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Le complotisme comme nouvelle religion
Publication L Le besoin de spiritualité, 
attisé par la crise sanitaire actuelle, se-
rait-il une des causes du conspiration-
nisme? Dans son dernier essai1, l’ensei-
gnant et chercheur en psychologie 
sociale à l’Université de Fribourg Pascal 
Wagner-Egger analyse comment les 
complotistes se placeraient dans un 
genre de «quête spirituelle».

le conspirationnisme est-il devenu  
une nouvelle religion?
Pascal Wagner-Egger: Il y a, dans un 
certain conspirationnisme, un espoir de 
type religieux. Les QAnon, par exemple, 
utilisent un vocabulaire messianique. 
L’attente d’un monde meilleur, les pé-
chés pardonnés grâce à Q et Trump… Il 
faut dire que la science nous donne des 
moyens de lutter mais pas d’espoir que le 
monde se débarrassera, d’un coup de 
baguette magique, de ses problèmes, 
d’où la séduction que provoquent cer-
taines de ces thèses. La tendance aux 
«biais cognitifs», comme celui qui 

consiste à voir de l’intentionnalité par-
tout dans la nature, est très humaine. La 
recherche de sens rassure, notamment 
de par certaines réponses religieuses ou 
relevant d’un monde surnaturel. Ce qui 
était représenté par la religion tradi-
tionnelle et qui séduit de moins 
en moins est parfois rempla-
cé par certaines croyances 
de type «néoreligieux». 
Cela peut être une reli-
gion plus individualiste, 
genre «New Age», où 
l’on fait un peu son mar-
ché dans les différentes 
religions, ou alors le re-
cours à une certaine secte, 
le complotisme fonctionnant 
comme telle.

là où le croyant croit et doute,  
le complotiste affirme. Pourquoi?
Il y a une espèce de fuite en avant. 
Comme le complotiste croit sur la base 
de peu de preuves et surtout d’interpré-

tations, à la fois pour se convaincre et 
faire face aux nombreuses critiques et 
désapprobations qu’il subit, il a ten-
dance à se radicaliser lui-même. Si l’Ins-
titut Pasteur a vraiment créé le virus 

dans un laboratoire en Chine, cela 
rend possible de nombreux 

autres complots et fait entrer 
celui qui y croit dans une 

«machine à penser», une 
vér itable mental ité. 
L’engagement dans la 
cause devient de plus en 
plus fort, comme dans 
un embrigadement sec-

taire. Les mêmes com-
portements s’observent 

dans certains courants reli-
gieux extrêmes, notamment 

créationnistes.

Y a-t-il un tronc commun, une doctrine, 
dans le conspirationnisme?
C’est plutôt à la carte. Il y a des groupes 
de platistes, qui croient que la Terre est 

plate, d’autres sont membres d’associa-
tions qui militent pour une contre-en-
quête sur les attentats du 11 septembre. 
Il y a différentes chapelles, mais ce qu’on 
trouve dans nos recherches, c’est que 
souvent les mêmes personnes croient à 
plusieurs complots.

C’est aussi une question de logique, 
parce que si vous pensez que les Etats-
Unis ont pu inventer la mission Apollo 
sur la Lune, alors ils sont capables d’ac-
tions similaires dans tous les domaines. 
La croyance en une théorie du complot 
induit presque logiquement la croyance 
dans les autres.

C’est un cercle vicieux, car quand 
vous êtes capable de soupçonner 
quelque chose sans preuves suffisantes, 
vous êtes capable de croire à tout, même 
à la théorie la plus extrême. L

 LUCAS VUILLEUMIER
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1 Pascal Wagner-Egger, Psychologie des croyances 
aux théories du complot, Presses universitaires  
de Grenoble, 2021

VATICAN
MesURes AnTiCoRRUPTion
Le pape François a renforcé 
les mesures de transparence 
et de lutte contre la corruption 
dans un Motu Proprio trans-
mis par le Bureau de presse 
du Saint-Siège. Les employés 
ne pourront plus recevoir  
de cadeaux d’une valeur  
supérieure à un montant  
de 40 euros dans le cadre  
de leur fonction. CATH.CH

GARDE SUISSE
gUY PARMelin À RoMe
Le président de la Confédéra-
tion suisse, Guy Parmelin,  
se rendra au Vatican le 6 mai 
prochain, pour assister à la 
prestation de serment de 
34 nouvelles recrues de la 
Garde suisse pontificale. Il 
sera également reçu par le 
pape François et le cardinal 
secrétaire d’Etat Pietro  
Parolin. CATH.CH

Depuis 1955, «Joseph Artisan» est le patron de la Fête du travail. Mais les ouvriers auraient préféré Jésus

Joseph, un saint pour le premier mai
K MAURICE PAGE, CATH.CH

Traditions L Saint Joseph fait 
partie des rares saints à avoir 
deux fêtes au calendrier: le 
19 mars, qui est sa fête princi-
pale, et le 1er mai, où les catho-
liques sont invités à contempler 
le travailleur Joseph. L’histoire 
de l’institution de cette fête en 
1955 est cependant assez sur-
prenante. Pour cette seconde 
fête, «Joseph Artisan» a évincé 
non seulement deux des douze 
apôtres du Christ, Philippe et 
Jacques le mineur, mais Jésus 
lui-même, que les ouvriers au-
raient préféré en cette date sym-
bolique. Le 1er mai coïncide en 
effet avec la Fête du travail, célé-
brée d’abord par les ouvriers 
américains en mémoire de la 
répression sanglante de la grève 
du 1er mai 1886 à Chicago avant 
d’être reprise par les socialistes 
et les communistes du monde 
entier.

Choix politique
Le dimanche 1er mai 1955, le 
pape Pie XII, s’exprimant devant 
la foule réunie sur la place Saint-
Pierre, déclare: «Nous avons le 
plaisir de vous annoncer notre 
détermination d’instituer la fête 
liturgique de saint Joseph Arti-
san, en la fixant précisément au 
1er mai.» Et de motiver sa déci-
sion: «Combien de fois avons-
nous affirmé et expliqué l’amour 
de l’Eglise envers les ouvriers! Et 
cependant, on propage large-
ment l’atroce calomnie que 
l’Eglise est alliée au capitalisme 
contre les travailleurs!»

Si l’intention du pontife est 
claire, l’origine de la fête est plus 
surprenante. L’idée, rappelée 
par la Civilta cattolica, provient 
de l’Action catholique des ou-
vriers italiens (ACLI). Les orga-
nisations ouvrières chrétiennes 
n’avaient presque jamais célé-
bré la fête du 1er mai car elle 
était née dans un contexte so-
cialiste et anticlérical. Elles pré-
féraient, du moins en Italie, cé-
lébrer la fête le 15  mai, date 
anniversaire de la publication 
de l’encyclique Rerum novarum 
par Léon XIII en 1891.

Pour le 1er mai, une tonalité 
différente avait été donnée, qui 
correspondait à la réalité selon 
laquelle Jésus, pendant les an-
nées de sa vie à Nazareth, avait 
partagé le travail de charpen-
tier de son père terrestre Joseph. 
Influencées par ce courant, de 
nombreuses paroisses ita-
liennes érigées dans les années 
d’après-guerre s’étaient d’ail-
leurs placées sous le vocable de 
«Jésus Divin Ouvrier».

A l’occasion de son 10e anni-
versaire, l’Action catholique des 
ouvriers italiens demanda au 
pape Pie XII d’instituer la fête 
liturgique de Jésus Divin Ou-
vrier le 1er mai. A cette fin, elle 
com ma nda u ne stat ue de 
bronze de Jésus Ouvrier pour 
bénédiction papale.

Le 1er  mai 1955, une im-
mense procession des ouvriers 
catholiques de tout le pays tra-
versa la ville jusqu’à la place 
Saint-Pierre, où la messe en 
plein air fut célébrée. Enfin 
Pie XII s’adressa à la foule pour 
lui annoncer que le 1er mai se-
rait dédié désormais à… saint 
Joseph Artisan!

Le père à la place du fils
Comment le père avait-il rem-
placé le fils? Bien qu’acquis à 
l’idée d’honorer le travail par 
une fête liturgique, Pie XII avait 
finalement suivi les réserves des 
théologiens du Saint-Office et 
des liturgistes sur l’opportunité 
d’appliquer à Jésus la définition 
de «Divin Ouvrier». Pour les 
prélats de la curie, malgré une 

intention louable, Jésus ne pou-
vait pas être associé ainsi à une 
classe sociale aux détriments 
des autres. Et mettre un accent 
trop exclusif sur la vie cachée du 
travailleur Jésus risquait de por-
ter une ombre sur sa vie pu-
blique et son enseignement.

L’Action catholique n’en fut 
pas tout à fait convaincue. L’an-
née suivante, le 1er mai à Milan, 
elle organisa une fête à Jésus 
Divin Ouvrier, en présence de 
200 000 ouvriers et de 20 délé-
gations étrangères. L’arche-
vêque de la ville, Mgr Jean-Bap-
tiste Montini (futur pape Paul 
VI), bénit la statue de Jésus 
 Divin Ouvrier.

L’œuvre en bronze doré s’en-
vola ensuite en hélicoptère pour 
être accueillie sur la place Saint-
Pierre, à Rome, par le pape 
Pie XII. L’événement impres-
sionna beaucoup les specta-
teurs. Le cinéaste Fellini s’en 
inspirera pour une des scènes 
cultes de son film La dolce vita en 
1960, où le Christ se balance 
suspendu sous un hélicoptère.

Jésus ou Joseph?
En 1956, une «délégation inter-
continentale» de travailleurs se 
rendit à une audience avec le 
pape pour la bénédiction de la 
statue, qui fut saluée par le pon-
tife comme une image… de saint 
Joseph! Suite à une clarification 
courageuse de Mgr Luigi Civar-
di, un des dirigeants de l’ACLI, 
Pie XII concédera: «Oui, le Divin 
Ouvrier peut être accepté.»

Destinée au départ à une 
église romaine, la statue se re-
trouva finalement au siège na-
tional de l’Action catholique des 
ouvriers, où elle fut vénérée 
pendant des décennies sous le 
vocable de… saint Joseph! L

Joseph charpentier, dans L’enfance du Christ, une œuvre du Flamand Gerrit van Honthorst, vers 1620. Musée de l’Hermitage/Saint-Pétersbourg/DR

ANNÉE 2021 DÉDIÉE À SAINT JOSEPH
Jusqu’au 8  décembre a lieu 
l’Année spéciale saint Joseph. 
Elle marque le 150e anniver-
saire de la proclamation de 
saint Joseph comme patron de 
l’Eglise universelle. Cet anni-
versaire doit favoriser la 
conversion demandée par le 
pape François après une dou-
loureuse année 2020. Le 
monde de demain, celui qui 
doit apprendre les leçons de la 
crise globale, a «besoin de 
pères», a insisté le pontife dans 
sa lettre apostolique Patris 
corde – Avec un cœur de père. 
Joseph, constate-t-il, sans être 
un père biologique, a joué ce 

rôle paternel souvent négligé 
auprès du jeune Jésus. La pa-
ternité divine du Christ ne doit 
pas faire oublier celle dont peut 
se prévaloir le charpentier. De 
Bethléem jusqu’à Nazareth en 
passant par l’Egypte ou Jérusa-
lem, Joseph a toujours été un 
père. Par son éducation, sa pro-
tection et son amour, il a agi 
même comme une «ombre de 
l’unique Père céleste», estime 
l’évêque de Rome. Saint Jo-
seph est «un intercesseur, un 
soutien et un guide dans les 
moments de difficultés. (…) Il a 
un rôle inégalé dans l’histoire 
du salut.» CATH.CH

«Combien de fois 
avons-nous 
affirmé l’amour 
de l’Eglise envers 
les ouvriers!»

Pie XII


